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{NTRODUCTIONI

10 Le destinataire. - Quoique Tite fût un des disciples et des compagnons

privilégiés de saint Paul, son nom est rarement cité dans les écrits du grand

apôtre et jamais dans le livre des Actest. Ce nom est latin, mais ne dit rien par

lui-même sur la patrie de Titè, que l'on ne saurait déterminer avec certitude 3.

Il était païen de naissance (GaI. II, 3), et il fut probablement converti par saint

Paul lui-même 4. Il se trouvait à Antioche de Syrie quatorze ans après la con-

version de l'apôtre des Gentils, au moment des troubles occasionnés par les

judaïsants. Son maître l'emrt:lena avec lui à Jérusalem, à l'époque du célèbre

concile, vers l'an 515, et comme il n'était pas circoncis, plusieurs exigèrent

qu'il subît ce rite, dont les faux docteurs proclamaient la nécessité; mais Paul

s'y refusa énergiquement 6.
Nous retrouvons Tite à l'époque où furent composées les deux épîtres aux

Corinthiens, c'est-à-dire, vers l'année 54. Saint Paul l'envoya alors trois fois de
suite à Corinthe: tout d'abord pour y organiser la collecte destinée aux pauvres
de Jérusalem 7; puis pour se rendre compte de J'effet produit par sa première
épître, à la suite des incidents pénibles dont -l'Eglise de Corinthe avait été le
théâtre 8; enfin, avec deux autres disciples, pour achever la quête com-
mencée 9.

Les autres détails scripturaires relatifs à Tite sont contenus dans la lettre qui
porte son nom. Elle suppose, en effet, que saint Paul, lorsque son premier
emprisonnement à Rome eut, pris fin, vint avec ce disciple dans rlle de Crète,

; ,~

1 Sur l'authenticité et la date générale de la 3 On l'a placée tour à tour en Crète, à Co.-
comnosltlon, voyez les pages 46~ et ss. Les prin- rinthe, ou a!lIeurs.
clpaux commentaires cathQliques ont été Indl- 4 C'est sans doute pour ce motif que l'apôtre
qués à la page 12. Nous ajouterons l'ouvrage le nomme son « ftls bien-aimé ]1 (cf. Tlt. l, 4).
de M. A. Padovanl, in BpiBtotaB ad TUum, 5 Cf. Ga!. II, 1.
Phiwmonem et HebrœoB, Paris, 1896. 6 Gai. II, S et ss.

2 Les tentatives qu'on a faites pour l'identi- 7 Cf. II Cor. VIII, 6; XII, 18.
fier avec Titus (ou Titius) Justus, Act. XVIII, 1, 8 II Cor. II, 12 - 13 ; VII, 6. 1, 13 - 15.
sont sans valeur. 9 Cf. II Cor. VIII, 16-23.
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où il le laissa, de même que Timothée à Éphèse, avec de pleins pouvoirs pour
compléter l'organisation des Églises de la contrée t. Ala fin de l'épître (III, 12),
son maître lui dit qu'il le fera venir auprès de lui à Nicopolis, en Épire. C'est
peut-être dans cette ville que Paul lui confia une mission spéciale pour la Dal-
matie 2. D'après )es anciens écrivains ecclésiastiques 3, il vécut dans l'île de
Crète jusqu'à un âge très avancé, en continuant d'exercer ses fonctions
d'évêque. .

20 L'occasion et le but. - Il ne semble pas que Paul et Tite aient été les pre-
miers à prêcher l'évangile dans l'île de Crète. Les passages Tit. 1, 6-11 et II, 1-10,
prouvent qu'à l'époque où l'épître fut composée, il Y avait là des chrétientés
nombreuses, formées de fidèles qui appartenaient à toutes les catégories de la
société, et déjà organisées en partie; or, il semble difficile que les deux mis-
sionnaires aient eu le temps, durant le rapide séjour que saint Paul fit dans
l'île, de produire des résultats si considérables. Du moins, ils complétèrent
l'œuvre que d'autres avaient commencée, parcourant les villes et confirmant les
chrétiens dans la foi 4. Obligé de repartir bientôt, pour aller visiter les Églises

, qu'il avait fondées dans l'Asie Mineure, la Macédoine et la Grèce, Paul laissa
son disciple en Crète pour achever l'organisation des jeunes chrétientés et pour
corriger les abus naissants. Assurément il avait donné à Tite de vive voix, avant
de le quitter, les avis qu'il croyait nécessaires; mais il jugea bon, quelque temps
après, de les'lui renouveler par écrit, à cause des difficultés particulières que
présentait l'administration des Églises crétoises 5.

Rien ne démontre que cette lettre soit une réponse à une communication que
Tite aurait faite à son maître au sujet de son ministère dans l'île. Il est plus pro-
bable que l'apôtre profita, pour l'écrire, d'un voyage entrepris alors par ses
deux disciples Zénas et Apollos, voyage qui devait les conduire tout d'abord en
Crète 6.

30 La ressemblance de l'épître à Tite avec la première à Timothée est très
frappante. Elle n'a pas lieu de nous surprendre, puisque les deux lettres furent
écrites vers la même époque, en des occasions et dans un but presque iden-
tiques. L'organisme général des deux compositions est à peu près le même. En, .

effet, les avertissements contre les docteurs hérétiques forment comme une
charpente, dans laquelle sont introduites les règles qui se rapportent aux
ministres sacrés et aux devoirs spéciaux des différentes classes de fidèles. De
part et d'autre aussi, dans chacune des subdivisions relatives à la morale, nous
trou vons une assertion dogmatique qui y met pour ainsi dire le sceau 7.

Mais il y a plus que cela, puisqu'il existe entre les deux écrits un certain
nombre de ressemblances littérales. En voici quelques exemples.

'Tit.r,1-4. 1 Tim.I,1-2.
- III, 1-.7.

III, 9 (cf. Il Tim.III, 6),
V, 1-2.
IV, 12.

t Voyez Tit.I, 5. (voyez 1,10 et Josèphe, BeU. Jud., II, 7, 1), soit
2 II Tlm. IV, 10. des faux docteurs qui, là comme en d'autres
:1 Voyez les Constit. apost.. VII, 46; Eusèbe, régions, répandaient leur enseignement peml-

Hist. eco/.. III, 4, 6. cieux.
4 Cf. l, 12. 6 Voyez III, 13.
5 Ces dlfllcultés provenaient soit du carac- 7 Voyez Tlt. i, 15; II, 11-14; III, 4 - 7; et, '

tère vicieux des habitants (cf. l, 12). soit des comp. 1 Tlm. II, 4-6; III, 16; IV, 10; VI, 13-16.
Juifs domiciliés en grand nombre dans Pile

.'0
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rit. li, 9-10 . 1. Tim.vI, 1.
- li, 14. - li, 6.
-~I,15. -'- IV, 12;v, 20; VI, 2.
- m, 9. . - IV, 7, 6,11.

Partout, cependant, il y a des nuances originales. Dans l'ensemble, l'épître à
Tite est plus condensée; elle est aussi moins intime et moins co~fidentielle. La
personnalité soit de l'auteur, soit du destinataire, est moins à l'avant-scène.

4° Le sujet et la division. - Ainsi qu'il a été dit plus haut, l'épître à Tite sc
compose tout entière d'importantes instructions, adressées par saint Paul fi Tite
pour lui tracer la marche qu'il devait suivre en sa qualité de délégué apostoliquedans l'île de Crète. '

Après un préambule, l, 1-4, qui contient la salutation accoutumée, on trouve
le corps de la lettre, l, 5- III, 11, composé de deux parties. 1o Paul rappelle à
Tite qu'il doit tout d'abord établir en Crète d'excellents ouvriers évangéliques,
l, 5-16. 2° Il lui trace des règles très sages, qui devront le diriger dans sa pré-
dication et dans sa manière d'agir avec les diverses catégories de chrétiens,
II, 1-III, 11. Le tout se termine par une conclusion très brève, II, 12-15, qui
correspond au préambule 1. ,

:"
:,;,'t Pour une analyse plus complète, voyez le commentaire, et notre BtbZM .oacrà. p. 13.1.1~18;/c;i
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CHAPITRE 1

1. Paulus, servus Dei, apostolus autem 1. Paul, serviteur de Dieu, et apôtre
Jesu Christi, secundum fidem electorum de Jésus-Christ, pour la foi des élus de
Dei, et agnitionem veritatis quœ secun- Dieu et la connaissanée de la vérité qui
dum pietatem est, est selon la piété,

2. in spem vitre œternœ, quam promi- 2. pour l'espérance de la vie éternelle
sit qui non mentitur Deus, ante tempo- que le Dieu qui ne ment point a promise
ra sœcularia; dès les temps anciens;

, . ~

PRÉAMBULE. I, 1- 4. conduit. En elIet, la vérité chrétienne n'est pas
pnrement spéculative; c'est avant tout une

CHAP. I. - 1- 4. La salutation. Elle est rela- vérité morale, qui tend à la sanctlftcatlon. - ln
tlvement longue et solennelle. La forme en est spem (plutôt: « ln spe )J) vitt1J... (vers. 2).
un pen embarrassée. Les propositions Incidentes Quelqnes àuteurs rattachent ces mots à « apo-
sont rattachéès les unes aux autres, comme stolus... Jesu... )J, comme si saint Paul conti-
dans Rom. 1, 1 et es-; ce qui, de prime abord, nualt de décrire le but de son apostolat. D'autres
nuit 1. la clarté. - L'auteur: Panlus... Il prend les font dépendre de « secundum fidem... et
deu."t titres, dont l'un est plus général (seTws agnltlonem... )J : cette fol et cette connaissance
Det; 000),0" esclave) et l'autre plus spécial ont pour base l'espérance de la vie éternelle. Il
(apostolus...). D'ordinaire, c'est de Jésus-Christ est mieux, croyons-nous, de les unir au sub-
que Paul se dit l'esclave. Cf. Rom. 1, 1 ; Phil. 1, stantlf « veritatis)J : la vérité évangélique, qui
1, etc. - Secundum }Idem... D'assez nombreux
commentateurs traduisent, il la suite de Théo-
doret : pour la fol et la connaissance... Paul
vondralt dire: J'ai été Institué apôtre pour
aider les élus de Dieu il accepter la fol et 1.
parvenir à la connaissance de la vérité. Cf. Rom.
1, 5. Mals l'expression a Ici un sens pins large
et signifie: selon la foi... et la connaissance...;
c.-à-d., conformément à la foi... La foi chré-
tienne et la connaissance plus complète des vé- Monnaie de Gortyne, en Crète.
rltés évangéliques sont comme la sphère dans
laqnelle l'apôtre doit exercer son ministère rela-
tivement aux Crétois. - Elect"Tum Dei. Ce nou~ fait espérer la vie éternelle. - Quam pro.
titre équivaut 1. celui de chrétien. Comp. les misit... Nous regardons également cette Inci-
noms analognes de fidèles, de saints, d'appelés, dente comme un complément de « verltatls )J.
de consacrés, etc. - Verttatis qUt1J secundum... C'est cette connexion qui donne le meilleur
C.-à-d., la vérité qui concerne la piété et qui y sens: la divine promesse dont parle l'écrivain



TIT. l, 3-5. 521

3. il a manifesté en son temps sa pa- 3. manifestavit autem temporibus suis
role par la prédication, qui m'a été con- verbum suum in prredicatione, qure cre-
fiée selon l'ordre de Dieu notre sauveur: dita est mihi secundum prreceptum sal-

vatoris nostri Dei:
4. à Tite, mon fils bien-aimé dans la 4. Tito, dilecto filio secundum com-

foi qui nous est commune. Que la grâce munem fidem. Gratia, et pax a Deo Pa-
et la paix te soient données par Dieu tre, et Christo Jesu salvatore nostro.
le Père et le Christ Jésus notre sauveur.

5. Je t'ai laissé en Crète, afin que tu 5. Hujus rei gratia reliqui te Cretre,
organises ce qui reste à régler, et que ut ea qure desunt corrigas, et constituas
tu établisses des prêtres dans chaque per civitates presbyteros, sicut et ego
ville, comme je te l'ai ordonné: disposui tibi :

",, ;,
sacré n'a donc pas pour objet direct la vie éter-
nelle, mals l'évangile et ses frolts préclenx. - PREMIÈRE PARTIE
Qui non mentitur. Ce trait met en relief le Inetructions relatives A l'installation de bons
caractère absolument certain de la promesse. ouvriers 6vang6liques. l, 5-16.
- Ante tempora... D'après quelqnes-uns : de
tonte éternIté. Cf. Rom. XVI, 25; l Cor. n, 1; 1° Du choix des prêtres-év@qnes. l, 5-9.
II Tlm. l, 9, etc. Mais cette interprétation ne Comp. l Tim. III, 1-1, passage qui se rap-
cadre pas avec le verbe « promislt D, car Dieu proche beaucoup de celnl-cl.
n'a pas fait de toute éternité la promesse en 5. Pleins pouvoirs conférés par Paul Il son
question. Il vaut mienx prendre cette expres- disciple pour l'organisation des Églises de Crète.
sion dans un sens large (cf. Luc. l, 10, etc.), et - Reliqui te. Saint Paul était donc venu en
lui faire représenter les longs siècles de l'An- Crète avec Tite, pour visiter les Églises déj~
clen Testament, durant lesquels Dien fit pré- fondées dans l'lie. Obligé de repartir bientÔt, Il
dire par les prophètes les principaux faits de y avait laissé son ami et fils spirituel, ponr contl-
l'évangile, - Manifestavtt autem... (vers. S). nuer l'ceuvre commencée. - Crelre. Cette lie ma-
Nous passons ~ la réalisation de la promesse. gnlfique (aujourd'hui Candie), située entre la
Quolqne annoncée déjà dans ses grandes lignes Grèce et la CyrénaYque (AU. g~ogr., pl. xVII), était
sous l'ancienne alliance, la vérité évangélique déjà renommée dans l'antiquité comme la« reine
n'a vraiment retenti que scus le Nouveau Tes- des lies», pour son climat salubre, sa fertilité,
tament; jusque -là elle était demeurée un pro- ses richesses. ElI" était au pouvoir de Rome
fond mystère.,- Ttmporibus suis «< proprils D, depuis l'au 69 av. J~-C. Les Juifs s'y étalent
d'après le grec). Au temps voulu par Dieu, par installés comme partout ailleurs: pEmt-etre est-
opposition au « tempora slOOularia ». Cf. Act. ce par quelques-uns d'entre eux, convertis le
l, 1; l Tlm. VI, 15, etc. - L'expression tltrbum jour de la Pentecôte, que le cbrlstlanlsme fut
Btlum (-rov )'6yov IXÙ-rOV) ne désigne probable- tout d'abord apporté en Crète. Cf. Act. II, 11.
ment pas Jésus-Christ en tant que Verbe de Cette provluce était d'ailleurs en relations fré.
Dieu, car saint Paul n'emploie nulle part alI- quentes avec la Grèce, où Il y avait des Églises
leurs le mot ).6yo; dans ce sens relevé. Il s'agit fiorlssantes. Elle s'était déjà trouvée sur la route
simplement de l'évangile. - In prredicatfont. de Paul, en une circoustauce presque tragique
Mode dont Dieu s'est servi pour manifester aux pour ce dernier; mals Il n'y avait pas abordé.
hommea ses desseins de salut. Cf. Rom. x, 14 Cf. Act. XXVII, 1-18. - Ut... corrigas. Le grec
et ss. - Qure creàtta... Rôle spécial de Paul slgnlfte plutÔt: afin que tu arranges, quc tu
relativement à cette prédication. Cf. Rom. llI, 2; mettes en ordre. - Ea au", desunt : -roc
GaI. n, 1 ; l Tlm. J, 11, etc. - Secundum pr"'- ÀEt1tOV-rIX, ce qui restait à faire, ce que saint
ceptumsalvatorfs... Voyez l Tlm. J,let les Paul n'avait pu achever. - Et instituas... Se-
notes. Le titre de sauveur, appliqué à Dieu le conde Intention que s'était proposée l'apôtre en
Père, reviendra encore deux fois plus bas (n, lalssaut son disciple dans l'lie; elle était plus
10 et nI, 4). - Le destinalre de l'épltre : Ttto... Importante encore que la première. - Pt.- civi-

(vers. 4). Voyez l'Introduction, p. fi11. - DI- tateB. Avec le sens distributif: dans chaque
lecto tllto. Dans le grec: à mon vrai fils. Voyez ville (1tŒ-rà. 1t6À\v). La. Crète possédait une
l Tim. l, 2 et le commentaire. - Les mots population très dense et des villes nombreuses
secundum commune... fldem servent à déterml- (Homère, n., n, 649; Virgile, ~n., III, 104
ner le nom de « fillo D. Tite est le fils de Paul et ss.). - Presbyttros. Au vers. 1, saint Paul
par rapport à la foi, dont Ils font l'un et l'autre emploie le substantif « eplscopus D pour repré-
profession. - Gratia et pa",... C'est la saluta- senter les mêmes persouuages; d'ob Il suit qu'Ils
tion proprement dite. Entre les souhaits de grâce étalent en même temps prêtres et évêques.
et de paix, quelques manu~crlts grecs en ln- Voyez l Tlm. llI, 1 et les notes. -Sicut... dispo.
sèrent un troisième, celui de la miséricorde; sui... PIU8 fortement dans le grec: Comme je
mals cette Insertion a été faite tardivement, te l'al ordonné.
pour rendre la préseute formule Identique à 6-9. Énumération des qualités que devaient
celles de 1 Tlm. l, 2 et de II Tlm. l, 2. présenter les candidats. au sacerdoce. - Sine
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6. si quis sine crimine est, unius uxo- 6. si quelqu'un est irréprochable,

ris vir, filios habensfideles, nonin accu- mari d'une seule femme, ayant des en-
satione luxurire, aut non subditos. fants fidèles, qui ne soient pas accusés

de débauche, ni insoumis.
.7. Oport,e~ enim .ePlscopum sine cri- 7. Car il faut que l'évêQ.1le Boit irré-

mIne esse, Slcut Dei ditlpensatorem; DDn prochabœ, comme étant l'Intendant de
superbum , non iracundum, non vinolen- Dieu; pas orgueilleux, ni colère, ni
tum, non percussorem, non turpis lucri adonné au vin, ni prompt à frapper ni
cupidum, porté à uu gain honteux,

8. sed hospitalem, benignum, sobrium, 8. mais hospitalier, affable, sobre,
justum, sanctum, continentem, juste, saint, tempérant,

9. amplectentem eum, qui secundum 9. fortement attaché à la parole au-
doctrinam est, fidelem sermonem, ut thentique,'telle qu'elle a étè enseignée,
potens sit exhorlari in doctriha sana, et afin qu'il soit càpable d'exhorter selon
eos qui contradicunt arguere. la saine doctrine, et de confondre ceux

qui la contredisent.
10. Sunt enim multi etiam inobedien- 10. Car il y en a beaucoup, surtout

tes, vaniloqui, et seductores, maxime parmi ceux de la circoncision, qui sont
qui de circumcisione sunt, ilisoumis, vains parleurs, et séducteurs

des âmes,

~,

cri mine : -1;vÉyxÀY}'roç, Irréprochable. Cf. l Tlm. verbe sed (vers. 8) Introduit la liste des condi-
III, ]0. Aujourd'hui encore, le« defectus bonre tions positives. - Benignum. Mieux: aimant
famœ » constitue une Irrégularité pour les le bien (tpLÀtiya&ov); c.-à-d., aimant à faire le
clercs. - l7nius uxons... Voyez l Tlm. III., 2, bien. - Sobrium. Plutôt: sage, prlldent (0-':'-
12, et les commentaires. - Filtos ('rtxva, de~ tppova). Voyez l Tim. III, 2 et les notes. -

enfants) habens. Condition aualogue à celle de Justum, sanctum, conttnentem. D'après quelques
l Tlm. III, 4 et 12b. L'épithète fldeles a la slgnl- Interprète", ces trois adjectifs représenteraient
fieation habituelle de croyauts, de chrétiens; Il «ce que la morale moderne appelle les devoirs
edt été tout.à fait luconvenant de choisir pour envers le prochain, envers Dieu et envers sol-
prêtre uu homme dont les enfants auraient été même Il. Cf. II, ]2b. Le grec fJo-tOV a plutôt la
encore paYens, ou accusés de débauche (tn accu- signification de pieux que celle de saint; èy-
sattone...), ou insoumis à leurs parents (non xpa'rij désigne la tempérauce en général. - Am-
subditos). - Oportet enim... (vers. 7). Raison plectentem eum qui... (vers. 9). Ce verset déve-
d'être des qualités qui précèdeut : o'est uue né- loppe la peusée qui a été exprimée en un seul
cesslté de convenance, de sItuation, qu'un pas- mot (otoax'rt1(6;, capable d'enseigner) dans la
teur des âmes soit parfait. Eu mentionnant première épttre à Timothée, III, 2. - Fidelem
cette nécessité, l'apôtre ouvre une nouvelle liste, serntOflem. Sur cette expression, voyez l Tlm. l,
tour à tour négative, ver.. 7, et positive, ver- 15 et les notes. Ici, l'évangile, qui est une pa-
sets 8.9. - Episcopum. On peut dire, pour Indl- role souverainement digne de foi. - Qut sec"n-
quer la nuance qui existe entre ce nom et celui àum doctrtnam... Règle d'après laquelle on
de « presbyter », que le premier est d'origine reconuaitra le « ftdel1s sermo » : Il faut qu'il
chrétlenue, et le secolld d'origine hébraYque (les soit conforme à l'enseignement par excellence
( auclens » étalent les chefs des communautés (1(a'ra 'r~v Oto(tX"tÎv), qui est celui du Christ et
juives); que le premier exprime la nature des des apôtres. - Ut potens... Ces mots expriment
devoirs assignés aux ministres sacrés, lesquel~ le côté positif et le côté uégatlf de l'enselgne-
devoirs se résuI1leut daus la surveillance pas- ment du prêtre. Celui-ci doit savoir tour à tour
torale, taudis que le second dénote plutôt la exhorter les fidèles et réfuter les hérétiques. -
situation générale et le caractèré. - Saint Paul ln Mctrina". Le grec a cette fois Ôtoao-1(~À{a.
signale une seconde fois la condition sine Sur l'expression « saine doctrine », voyez l Tlm.
crimine, mals en la motivant: swut Dei... v, ]0 et les notes.
L'équivalent grec de dtspensatorem est 011(6- ~o Portrait des faux docteurs qui s'Insi-
vo(1.ov, dont nous avons fait « économe ». Le nuaient parmi les fidèles de Crète, et maulère
prêtre est l'Intendant de la maison de DIeu, et dont Il fallait lutter contre eux. I, 10 -16.
ce seul titre exigerait qu'II n'edt aucuu défaut. ]0-lg8. Pourquoi les bons prêtres étalent par-
Cf. l Cor. IV, 1-2; l Petr. Iv,10. - Non super- tlculièrement nécessaires dans l'ne de Crète. -

bum. Le grec avfjtioy} slgulfte directement: qui ,C'était à cauee des séducteurs judaYsauts qui y
se complaiten lui-même; puis, arrogant, orguell- abondaient, et aussi à cause du caractère natlo-
leux. - Les deux colldltlons non vino!èntum nal très imparfait des Crétois eux-mêmes: Sunt
et non percus80rem sont pareillement associées enim... - L'adverbe ettam (daus le seus de
l Tlm. III, g8. - Non turpi Qualité exigée « tique ») doit être omis d'aprè. le texte grec
aus.1 des diacres d'après l Tlm. III, ~. - L'ad, le mieux accrédité. - Inobedientes. In.oulllis à

,
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11. au%quels il faut .fermer la bouche, 11. quos oportet redargui, qui univer- '1

car ils boulèversel!t,des maisons entières, sas domossuDvertunt, docentesqure non
euseignal!t. ce qu'il ne faut pas, el! vUe oportet, turpis lucri gratia.
d'ul! gain honteux.

12. Un d'entre eux, leur propre pro- 12. Dixit quidam ex illis, proprius
phète, a dit. Les Crétois sont toujours ipsorum propheta : Cretenses semper
menteurs, méchantes bêtes, ventres pa- mendaces, maIre bestire, ventres pigri.
resseux.

13, Ce témoignage est vrai. C'est 13. Testimonium hoc verum est. Quam-
pourquoi reprends-les sévèrement, afin ob causam increpa illos dure, ut Rani ,
qu'ils soient sains dal!s la foi, sint iù fide,

14. et qu'ils ne s'appliquent pas à des 14. non intendentes judaicis fabulis,
fables judaïques, et à des commal!qe- et mandatis hominum aversantium se a
ments d'hommes qui se détourl!ent de veritate.
la vérité.

15. Tout est pur pour c~ux qui sont 15. Omnia munda IJlundis j coil!quina-

,

l'égard de leurs pasteurs.- Vantloqui etseducto- cause de leur avarice innée, Ils vivent dans un
reg. Les mots grecs correspondants, ~œ'r'1toÀ6yot état perpétuel de querelles privées, de luttés
et ~pEV'1~cX'rœt, ne sont pa~ employés ailleurs publiques et de guerres civiles..., et vous trouve.
dans le Nouveau Testament. Le secoud signifie Il riez difficilement ailleurs des caractères plus ma-
la lettre: flatteurs des esprits. - Le milieu d'où licieux et plus trompeurs que ceux des Crétois. »
sortaient ces séductsurs est malnten;\nt Indl- Sur les autres emprunts faits par saint PaIÙ à la
qué : Us étalent maxime... de circonciBione. littérature grecque, voyez Act. XVII, 28 et I Cor.
C'étaient donc en grande partie des Juifs con. xv, 33. - Testimonium hoc... (vers. 13). L'apôtre
vertls, qui n'avalent pas complètement aban- CQnllrme par son témoignage celui d'Eplmé-
donné leurs préjugés judaYques, et qui croyaient nlde. Non qu'II faille, évidemment, juger tous
Il la nécessité de certaines observances ou de les Crétois d'après cette norme; c'est leur carac-
certaines pratiques légales. Nous avons dit p1ns tère généra1 qui est décrit.
haut (notes dn vers. 5) que les Juifs étalent 13"-16. Nécessité de traiter durement les
uombreux en Crète. - Redargui (vers. Il). Le chrétiens de Crète, pour les empêcher de se
verbe ÈlttO"'ro~{l;elv est très expressif: fermer la laisser séduire. - Dll,re : œ~o'r6~wç, d'uuc
bonche Il quelqu'nn; par conséquent, le réduire manière Incisive. Comme on l'a dit il propoR de
au silence au moyen d'une opposition énergique. cette expression, cI un sca1pel bien aiguisé, nne
- AprèR cet ordre, la triste description recom- , main ferme et des Incisions sont nécessaires pour
mence : qui... subvertunt. Ces faux docteurs certains IÙcères empoisonnés. }) - Ut sani... On
pénétraient donc dans les maisons chrétlenues, aura quelques chances de les gnérlr, en les trai-
et y Inslnnalent 1eurs erreurs, qui, admises par tant ainsi. - Non inwndente (vers. 14).
quelques - uns des membres des famllies et reje- Voyez l Tim. l, 4 et les notes. Ici, les légendes
tées par les autres, produisaient le trouble et la en question sont clairement appelées des fables
dIvision. - Turpis !ucri... Tel était le vrai mo- Juives. - Et mandatis... Sur ces ordres per-
bile de ces misérables: Ils cherchaient et trou: IIdes, voyez I Tim. IV, 3 et Col. II, 21. C'étaient
valent leur bénéfice matériel en tout cela. Cf. surtont des règles ascétiques, interdisant cer-
I Tlm. VI, 5 et ss. - Dixit quidam... (ver- ., ,
set 12). L'apÔtre Justifie son langage sévère
par une citation empruntée à Eplménide, cI un
d'entre eux qui les connaissait bien, poète,
prêtre et prophète de Gn06sus en Crète»
(proprius... propheta dans le sens populaire
de l'expression), qui vivait au vIe siècle av.
J.-C. L'emprunt est tait, d'après saillt Jé-
rÔme, Il un poème perdu, qui était intitulé
llôp' XP'lO"{LWV, Des oracles. - Cretenses
semper... C'est un vers hexamètre dans le .
grec: Kp'iJ'rE; èt.Et o/ôvO"'rœt, xœxa ~'IP{œ, Monnaie de la province de Cr()!.!'.
yœO"'rspE; œpyœ{. Callimaque, poète alexan-
drin du temps des Ptolémées, en cite la
première partie dans son Hymne à Zeus, 8. - tains mets, le mariage, etc. L'auteur ajoute
Mendaoos. Les Crétois aimaient le mensonge et hominum, pour opposer ces précepteR il ceux
la fourberie. C'étaient des hommes méchants et de Dieu (cf. Matth. xv, 9), ct JI caracté-
cruels (malœ bestiœ),des gloutons paresseux (ven- rise les faux docteurs par 1eR mo~s aIJersan-
t!'es pigri). Polybe, VI, 46.-47, parle très dure- tium se... - Omnia munda... (verR. 15). Ré-
ment aussi des habitants de l'ile de Crète: « A flexion analogue à celle que Raint Paul a fait.,
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tis autem et infidelibuB nihil est mun- pUl'S j pour ceux qui sont souillés et infi-
dum, sed inqui~atre sunteorum et mens dèles rien n'est pur, mais leur raison et
et conscientia. leur conscience sont souillées.

16. Confitentur se nasse Deum, factis 16. Ils font profession de connaître
autem negant, cum sint abominati, et Dieu, mais ils le renient par leurs
incredibiles, et ad omne opus bonum re- œuvres, étant abominables et rebelles,
probi. et incapables de toute bonne œuvre.

CHAPITRE II

1. Tu autem loquère qure decent sanam 1. Pour toi, enseigne ce qui convient
doctrinam : à la saine doctrine:

2. senes ut sobrii sint, pudici, pru- 2. aux vieillards à être sobres, pu-
dentes, Bani in fide, in dilectione, in pa- diques, sages, sains dans la foi, dans
tientia j la charité, dans la patience j

3. anus similiter in habitu sancto, non 3. pareillement, aux femmes âgées,

, ,-

1 Tlm. IV,Sb_5, après avoir cite les prohibitions avec le monde extérieur, UI, 1-S, soit enfin TIte
étrauges des hérétiques d'Éphèse. Nous avons lui-même, UI, 10-11.
trouvé le m~me principe Rom. XIV, 20. Les faux 1° Vertus que doivent pratiquer les dlfté-
docteurs di.alent : Tels ou tels mets sont im- rente. catégorie. de chrétiens. II, 1-15.
purs, le mariage est mauvais en lui-m~me. CHAP. II. - 1-6. Ce que Tite devra enseigner
L'apôtre répond: Tout ce qui (j.t Indl1rerent aux vieillards, aux femmes jeunes ou âgées et
en sol est pur et licite pour ceux qui sont purs aux jeunes hommes, par rapport à leurs devoirs
eux - m~mes et qui en usent purement. «L'es. personnels, - Le vers. 1 sert d'introduction et
sentlel est que le cœur soit pur.» Voyez Matth. trace une règle générale pour la conduite de
xv, 11 et SB. - Ooinquinatis. Contraste. C.-à-d. : tous les chrétiens: Tu autem (par opposition
à ceux qui sont moralement souillés. Les homme. aux docteurs de mensonge)... - Sur l'expres~lon
profanes trouvent moyen de rendre impur tont saftam doctrtnam, voyez 1; 9 et l Tim. 1, 10.
ce qu'11s font, tout ce qu'1ls tonchent (nihi! '- Instruction relative aux vieillards, vers. 2 :
mundum). - Mens et conscientta : la raison Senes (1tpE0'6V'rœç : le. hommes âgés en géné.
et le sens moral. Ces facultés, BUr lesquelles on raI, et non pas les pr~tre.) ut... Les trois épl-
compte d'ordinaire pour se maintenir pur, son~ thètes v"1qJœ),{ouç, O'SlJ.vov~ et O',ijqJpovœ~ (Vul-
elles-m~mes profondément corrompues dans les gate : sobrii, pudiCi, prudentes) sont à peu pr!ls
hommes en question, de sorte qu'l1s font per- synonymes: sobres, grayes (dignes), sages. -
pétuellement le mal. Cf. Matth. VI, 22-23. - Sani: bien portants, pleins de vigueur. C'est
Oonlltentur... (vers. 16). C.-à-d., ils confessent la continuation de la métaphore du vers. 1. -
ouvertement, l1s prétendent... Dernier trait dn ln jide, in..., in... Trois vertus essentielles à
tableau: ce n'est pas le moins vigoureux. - tout bon chrétien. La patience est particulière-
Nosse Deum. Ils se vantaient de conna!tre Dieu ment nécessaire aux vieillards, à cause de leurs
mieux que les autres, et l1s le reniaient par leur infirmités et de leurs soutrrances. - L'apôtre
conduite ignoble: factts:.. negant. - Preuve passe aux femmes âgées (anus, 1tpS0'6V'rIOCX,;
qu'II en était verltablement ainsi: cum sint... cf. l Tlm. v, 2), dont Il trace, vers. 3 et 4", le
- Abominait: abominables dans leurs mœurs. portrait idéal. - ln habitu sancto. Le grec
- lncredibi!es : c1.1t!16EÎÇ, désobéissants, re- emploie uue expression remarquable: Èv "œ'rcx-
belles à Dlen. - 4.domne... bon,.m... Mleu;: O"r')lJ.œ~~ ISpO1tpE1tEï~, saintement convenables
réprouvés (sans valcur) relativement à toutes dans la tenue; c.- à - d., ayant la tenue qui con-
sortes de bonnes œuvres. Par conséquent: Inca. vient à des sainte-. Cf. Eph. v, 3; l Tlm. II,
pablcs dc toute bonne action. 10, etc. - Non crtminatrices, 1J.=iJ ~lœ66),ouç.

Voyez l Tlm. lU, 11, où l'apôtre a exigé cette

SECONDE PARTIE m~me qualité des diaconesses. - Non multo
vino... Cf. l Tim. fi, 8. L'1vrognerle était un

Règles pour diriger Tite dans sa prédication défaut des femmes elles"mêmes, dans l'antiquité
et dans sa conduile envers les différente. paYenne. L'équivalent grec de servientes est très
classes de fidèles. II, 1-m, 11. expressif: ayant été asservies.-Bene docentes

(1tœ),ooi~œ(\"1tœ),ou~ en un seul mot) : ensel-
Ces règle~ concernent soit les rapports des gnant dc bonnes choses. Il ne s'agit pas de l'en-

chrétiens e!ltre eux, II, 1-15, soit leurs relations s(!!gnement public, qui était Interdit aux femmes.
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à avoir une sainte modestie dans leur criminatrices, non tnulto vino servientes,
tenue, à n'être pas médisantes, pas adon- bene docentes,
liées aux excès du vin, à bien instruire,

4. pour enseigner la sagesse aux jeunes 4. ut prudentiam doceant adolescen.
femmes, leur apprenant à aimer leurs tulas, ut viros suos'ament, filios sucs
maris, à chérir leurs enfants, diligant,

5. à être sages, chastes, sobres, ap- 5. prudentes, castas, sobrias, domus
pliquéesau soin de leur maison, bonnes, curam habentes, benignas, subditas vi-
soum1ses à leurs maris, afin que la pa- ris suis, ut non blasphemetur verbum
role de Dieu ne soit pas décriée. Dei.

6. Exhorte pareillement les jeunes 6. Juvenes similiter hortare ut sobrii
hommes à être sobres. sint.

7. En toutes choses montre-toi toi- 7. ln omnibus teipsum prrebe exem-
même un modèle de bonnes œuvres, plum bonorum operum, in 'doctrina, in
dans la doctrine, dans l'intégrité, dans integritate, in gravitate,
la gravité;

8. que la parole soit saine, irrépré- 8. verbum sanum, irreprehensibile, ut
nensible, afin que l'adversaire soit con- is qui ex adverso est vereatur, nihil ha"'
fondu, n'ayant aucun mal à dire de bens malum dicere de nobis.n,ous. , .

; '!

Cf. 1 Tim. II, 11-12. - Ut... Saint Paul indique lant à la maison). - Sur le trait 8ubdttaB
dans les vers. 4 et 5 l'usage que les femmes 1Iirts..., qui est si parfaitement dans l'ordre,
âgées doivent faire de la précieuse qualité qu'il voyez 1 Cor. XI, 3; Eph. v, 22,24; 1 Petr. III,
a exigée en dernier lieu. - Pruàentiam do- 1 et 5. - Ut non blasphemetur... Cf. l Tim.
ceant. D'après le grec, avec une nuance: Pour VI, lb. L'expression verbum Dei représente ici

l'évangile, la religion chrétienne. Or, cette reli-
gion serait décriée par ses adversaires, les Juifs
et les païens, si ceux qui en font profèssion
n'étalent pas saints de toutes manières. - Ju-
tlene8... (vers. 6). D'après le grec : les plus
jeunes. Les devoirs des jennes hommes sont
résumés en un seul mot: !rrllfpovstv, être
sages (Vulg., BObrii Bint). Les jeunes gens qui
se montrent sages dans lenrs pensées, leurs
paroles et leur conduite sont évidemment par-
faits. - De nombreux commentateurs rat-
tacbènt à cette recommandation les mots in
omnibuB, par lesquels s'ouvre le vers. 7.

7-8. Tite devra joindre l'exemple à l'enseigne-
" ment.- Teipsum prœbe... Daus le grec, le verbe

est au participe (1( prrebens ») et rattaché di-
rectement à 1( hortare » du vers. ti : Exhorte

Femme chrétienne, (Peinture des Catacombes.) les jeunes gens à être ,sages,.., te montrant toi-
même un exemple (T\J1tOV, un type, un mo-
dèle)... - Bonorum operum. Expression fré,

qu'elles enseignent sagement. - Aàolescentu- quente dana les épitres pastorales. Elle ne
las : Ta, vÉa" les jeunes lfemmes). L.apôtre va désigne pas seulement les œuvres de misérl-
donc tracer indirectement les devoirs de celles- corde, mais les bonnes et saintes œuvres en
ci.' C'est un beau portrait d'une jeune mére de général, la perfection de la conduite. - Suiveljt
famille chrétienne que nous avons Ici. En eifet, quelques conseils spéciaux, qui se rapportent à
les détails qui suivent, ut... ament..., àiligant, la prédication de Tite: in àoctrina, in..., in.,.
etc., ne concernent plus les femmes âgéea, Il Y a une nuance importante dans le texte or!-
comme on serait porté à le croire d'après la glnal: (Manifestant) dans la doctrine, de l'In-
Vulgate; mais ils indiquent, ainsi que cela res- corruptlbilité, de la gravité. Par ces mots, Paul
sort clairement du texte original, ce que celles- exhortait donc son jeune disciple à prêcher avec
ci devront apprendre aux jeunes femmes. - de saintes intentions et avec dignité. - Ver-
Parmi les épithètes qui forment la première bum sanum (vers. 8). Il passe au fond mame
partie du vers. 5, 8obrias manque dans le grec; de l'enseignement de Tite. Snr l'épithète « fa-
àomus curam habentes équivaut au simple mot num ». voyez l Tim. l, 10 et les notes; VI, 8 ;
olxo\Jpyovç (ici seulement), qu'on pourrait tra- II Tim. l, 18. - Ut qui ex aàverso... En mau-
duire par bonnes ménagères (littéral., travail- vaise part; les ennemis acharnés de l'Église
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9. ::;ervos domin18 s~is 8ubditos esse, 9. Exhorte le8 serviteurs à être sou-
in omnibus placentes, non contradicen- mia à leUl's maîtres, à ~eur plaire en
tes, tout, ~ ne pas les contredIre,

10. non fraudantes, sed in omnibus 10. à ne rien dérober, mais à montrer
fidem bonam ostendentes, ut doctrinam en toutes choses une parfaite fidélité,
salvatoris nostri Dei ornent in omnibus. afin de faire honneur en tout à la doc-

trine de Dieu notre sauvem'.
Il. Apparuit enim gratia Dei, salva- 11. Car la grAce de Dieu notre sau-

toris nostri, omnibus hominibus, veur s'est manifestée à tous les hommes;
12. erudiens nos, ut abnegantes im- 12. nous enseignl\nt à renoncer à

pietatem et sœcularia desideria, sobrie, l'impiété et aux convoitiaes mondainet;,
et juste, et pie vivamus in hoc sreculo, pour que nous vivions sobrement, et

justement, et pieusement dans ce siècle,
13. exspectantes beatam spem, et ad- 13. attendant la bienheureuse espé-

ventum gloriœ magni Dei, et salvatoris rance et l'avènement de la gloire du
not;tri J esu Chrieti, grand Dieu et de notre Sauvet\r Jésus-

Christ ,

naissante. - Vereatur. Plus exactement: soit la meilleure leçon, a i'adJectlf O""'r~pto. au
couvert de confusion. - Nihil habens... Motif nomlilatif, (( salutaris ", qui se rapporte iL Xt1.pt. :

, lIualogue à celui du vers. 5b. La grâce de Dieu, salutaire iL tous les hommes,
9-10. Les devoirs des esclaves. Voyez, sur ce est apparue. - Erudiens nos, ut... (vers. 12).

sujet, Eph. VI, 5-9: Col. III, 22-25; l Tim. VI, Ce que la grâce doit réaliser pour chacun de
1.2, etc. - Servos... Il faut sous-entendre ((hor- nous. Elle e~t pour les chrétiens un admlrllble
tare ". Comp. le vers. 5. - Subàitos esse. C'est pédagogue. Le but pratique de l'éducatlou

" la somme de tous leurs devoirs. - ln omnibus qu'elle leur donne est exprimé èn termes tour
placenles. Il est de l'Intérêt des esclaves de à tour négatifs et positifs. - Abnegantes. C'est
chercher à plaire à leurs maitres; mals l'apôtre là, en elret, le début de la vie chrétienne. Nous
veut qu'ils le fassent dans des vues de fol. Cf. Epb. avons tout d'abord à désapprendre le mal, au-
VI, 6. - Non /raudantes (vers. 10). La plupart quel uous renonçons sous toutes ses formes,
des professions et des métiers étalent alors entre d'après la formule des promesses baptlsmales.-
les mains des esclaves, et Ils pouvaient aisément lmpietatem: l'oubli et l'éloignement de Dieu.
pratiquer le vol en tous sens. - }i'ià.m bonam. - Sœcularia àeslàeria. Les convoitises de ce
La fidélité, l'honnêteté; le contraire de la fraude monde sont essentiellement mauvaises, commc
et du vol. - Ut àoctrinam... ornent... Raison on le volt par l Joan. n, 16-17, et Incompa-
qui doit encourager les esclaves iL sc conduire tibles avec la sainteté chrétienne. - Sobrie, et
ainsi. Elle est présentée en un très beau lsngage : jus/e, et pie. C'est le côté positif de notre édu-
en pratiquant ces vertus et en évitant ces dé- cation par la grâce; nous avons iL apprendre iL
fauts, les esclaves chrétiens feront honneur à faire le bien. Les trois adverbes représentent les
la doctrine de Dieu, c.-iL-d. à l'évangile, qui trois aspects de la vie chrétienne. envisagés
leur aura appris à être meilleurs que les autres dans sa perfection: par rapport à nous-mêmes,
hommes de leur condition. par rapport au prochain et par rapport à Dieu.

11-14. Les Immenses bienfaits du Christ sont - ln hoc Bœculo. Cf. l Tim. VI, 17. Même au
pour nous un motif pressant de perfection. Il milieu de ce siècle pervers. - Expectantes (ver-
y a dans cette ép!tre deux passages dogma- set 13). Grandes espérances auxquelles cettc vie
tiques d'une grande profondeur: le premier se sainte nous donne droit. - Beatam spem. A ve!J
tronve ici même; le second est nn peu pIns loin, l'article dans le grec: la réalisation de l'eepé., III, 4 et SB. - Comme le montre la partlcnl'1 rance magnifique et.blen connue, dont la pensée

enim, l'apôtre veut expliquer quelque choee : à pous comble de bonheur.~- 4àventum... Dans
savoir, la pleine signification des mots « salva- le grec: la manifestation (!1tlcpt1.VE'~V) de la

,: to11s... Dei D, qu'II vient de prononcer. Après gloire. C'est là l'objet direct de notre espérance.
avoir marqué leurs devoirs aux principales caté- ~ Magni Dei et Balva/oris... Dans le texte
gories des fidèles de Crète, Il généralise sa pen- original, il n'y a qu'un seul article pour les deux
sée, pour montrer comment la grâce de Dieu en- substantifs: (La manifestation) du grand Dien
sclgne et permet à tous les hommes de vivre et llotre sauveur (c.-à-d., qnl est en même temps
saIntement, et de participer au salut apporté notre sauveur) Jésus-Christ. Il snlt de là,
par Jésus-Christ, - Appal"Uit (È1tEcp~V~ , s'est comme le remarquaient déjà saint Jean Chry-
manifestée)... gratia.,. C'est dans la personne dn sostome et saint JérÔme. que les titres de Dieu
Verbe incarué qne la grâce divine est apparue et de sauveur se rapportent directement Ici à
comme un astre radieux. Comp. Luc. l, 79, où Jésus - Christ. C'est aussi l'opinion de la plupart
le même verbe grec est elilployé pour désigner des commentateurs modernes. Il en est très peu
le prochain avènement du Christ. - Au lieu qui divisent la formule en de\\x parties, comme
de salvator;s nos/ri au génitif, le grec, d'aprèe l'a faitsallit Ambroise, pour appliquer les mo~

'.
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14. qui s'e:;t livré lui-mème pour nous, 14. qui dedit semetipsum pro nobia;,
afin de nous racheter de toute iniquité, ut nos redimeret ab owni iniquitate, et
et de se faire de nous un peuple purifié, mundaret sibi populum acceptabilem..
agréaole, et zélé pour les bonnes œuvres. sectatorem bonorum operum;

15. Dis ces choses, et exhorte et re- 15. Hrec loquere, et exhortare, et ar-
prends avec une pleine autorité. Que gue cum omni imperio. Nemo te contem.
personne ne te méprise. nat.

CHAPITRE III

1. Avertis -les d'être soumia; au~ 1. Admone illos principibUIi et pote'-
princes et aux magistratli, d'obéir an statibuli subditos esse, dicto obedire, ad
commandement, d'êtr~ prêts -à toute omne opus bonum paratos esse,
bonne œuvre,

2. de ne médire de personne, de fuir 2. neminem blasphemare, non litigio-
les contestations, d'être modérés, de sos esse, sed mo~estos, 6m~em oste~-: l
montrer la plus grande douceur envers dentes mansuetudmem ad omnes homl-tous les hommes. C nes.

'...:c.: ',' é',;

« maioi Dei )J à Dieu le Père, et «salvatorls quer aux Ildèles à ce point de vue. - Admone...
nostrl )J à Jésus - Christ. La manifestation 'dont Le grec slgoille : Rappelle.leur. - Principibus
parle saint Panl est certainement celle dn se- et potestatlbus. Le premier de ces mots parait
condavènement de JéBus. Cf. 1 Tlm. VI, 14, etc. représenter les antorltés supérieures de l'Êtat
- Qui... (vers. 14). C'est au sauvenr Jésus que civil, et l'autre, les autorités secondaires. LeB
nous devons cette grâce merveilleuse du salut. deux substantIfs sont à l'abstrait dans le grec:
Le trait dedit semettpsum est un admirable « Imperlis et potestatibus )J. - Dtcto obedire :
résumé du mystère de la rédemption. Tout obéir aux 10iB de l'État. LeB Crétois étalent re.
« grand Dieu )J qu'il était, le Christ a daigné nommés pour leur esprit d'inBnbordinatlon et de
se donner, Be livrer à la mort alln de nous ra. révolte. Voyez l, 12 et les notes. - Ad omne
cheter. Cf. Rom. IV, 25; GaI. 1,4; 1 Tlm. II, 6, opus... Ce second devoir va plus loin que lc
etc. - Intqùitate. Le mot grec à.volL!œç est précédent. Quoique la formule soit générale, elle

très expressif pour marquer un état de rébel- marque, d'après le contexte, l'accomplissement
lion contre Dieu. - Et mundaret... Le sang du de tous les devoirs civils et Boclaux, eu vue du
Rédempteur nous sett tout à la fois de rançon bi~n commun. - Nemtnem... Le verset 2 entre
et de bàln Balutaire. - PopuZum acceptabilem. dans quelques détails sur la conduitc que les
Plutôt: un peuple particulier; c.-à. d., appar. chrétiens devaient tenir envers lenrs coucl-
tenant en propre à Jésus - Christ. Comp. Ex. toyens païens 011 juifs. - De nouveau (cf. Il, 5 ;
XIX, 5, où il est dit qu'Israël était précisément 1 Tlm. l, 20 ct VI, 1), le verbe bZasphemare est
cela pour Jéhovah. - Sectatorem... A la lettre pris dans le sens large de décrier, calomnier.
dans le grec: Zélé pour les bonnes œuvres. - Modestos. Plutôt: cléments, pacifiques. -

15. Formule de conclusion. Elle nous ramène Ostend6ntes... Les adjectifs omnem et omnes
Ii la première ligne de ce paragraphe.
Comp. le ver". 1. - Les trois verbes
accumulés en gradation ascendante,
loquere, e:l:hortare, argue, expriment
fort bien la vigueur avec laquelle
l'apôtre désire quc son disciple donne
toutcs ces Instructions aux Crétois
( hœc: le contenu des vers. 1-14). -
Cum. .. imperio : en toute autorité,
commc jouissant de pleins pouvoirs. -
Nemo te... Tite doit avoir conllance en
sa mission, et agir avec une telle
fermeté, que personne ne puisse son- Guerrier cr':tols. (D'après uue ancienue monnaie.)
ger à ne pas le prendre au sérieux.

2° Règles concernant les relations
, des chrétiens avec le monde extérieur. III, \ sont très accentués: toute sorte de douceur,

1- 8 toute sorte d'hommes.
C~. III. ~ 1-2. Quelques devoirs Il Incul. B-7.Ralsons pour le chrétl~n de vivre con-
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3. Eramus eliim aliquando et nos insi- 3. Car nous aussi nous étions autre-
pielltes, increduli, errantes, servientes fois insensés, désobéissants, égarés, as-
desideriis et voluptatibus variis, in ma- servis a toute sorte de convoitises et de
litia et invidia agentes, odibiles, odien- voluptés, vivant dans la méchanceté et

, tes invicem. l'envie, dignes de haine, nous haïssant
les uns les autres.

4. Oum autem benignitas et humani- 4. Mais lorsque la bonté de Dieu,
tas apparuit salvatoris nostri Dei, notre sauveur, et son amour pour les

hommes ont paru,
5. non ex operibus justitiœquœ feci- 5. il nous a sauvés, non a cause des

mus nos, sed secundum suam misericor- œuvres de justice que nous aurions faites,
diam salvos nos fecit, per la.vacrum re- mais en vertu de sa miséricorde, par le
generatioliis et renovationis Spiritus sari- bain de la régénération et du renouvel-
cti, lement de l'Esprit- Saint,

6. que~ effudit in nos abunde per Je- 6. qu'il a:épandu.sur nous abondam-
sum Chnstum salvatorem nostrumj ment par Jesus-Chnst notre Sauveur,

1. ut justificati gratia ipsius, heredes 7. afin que, justifiés par sa grâce,
simus secundum spem vitre œternœ. nous devinssions héritiers, conformément

à l'espérance de la vie éternelle., 8. Fidelis sermo est, et de his volo te 8. C'est une parole digne de foi, et je
'(1onfirmare, ut curent bonis operibus prœ- désire que tu affermisses fortement ces

,

formément à ces instructions. Une telle manière christianisme a tronvés, et qu'Il a pour ainsi
d'agir lui est Imposée,« d'un cÔté, par le sou- dire glorifiés» par l'usage qu'Il en a fait. Les
venir de ce qu'Il était autrefois lui - même; de LXX ne l'emploient nulle part; saint Pierre,
l'autre, par l'amour miséricordieux que Jésus a Act. UI, 21, l'applique à la transformation que
fait éclater envers nous.» - E,.amus enim... subira le monde matériel au second avènement
Saint Paul, lorsqu'Il trace le triste portrait de du Christ; .alnt Paul s'en sert Ici pour dési-
l'homme régénéré par la foi et le baptême, se gner la transfiguration des âmes Individuelles
range volontiers, par humilité et délicatesse, par le baptême. Voyez aussi Matth. XIX, 28;
parmi ceux dont Il décrit le misérable état. Joan. III, 3, 5. - Le génitif Spif'itus sancti
Cf. Il, 12, etc. - A!iquandO: avant la conver- dépend des deux noms qui précèdent et signale
,Ion au christianisme. - lnsipientes, incr6duli.., l'auteur soit de la régénératIon, soit du renou-
Énumération éloquente de quelques- nns des vellement mystique. - Quem eff~dit... (vers. 6).
villes qui caractérisent l'homme déchu. - E,.- C'est DIeu le Père qni a répandu abondamment
,.antes: loin de Dieu, de la vérité, du devoir. en nous son Esprit. - PB,. Jesum... La part
- Desidertis et vo!uptatibus... Vils maitres sous prise par chacune des trois personnes divines ;.
le joug desquels on s'était volontairement placé. notre régénération spirituelle est ainsi très bien
- Au lieu de agentes, le grec porte : ô~œyovTe~, déterminée: l'amonr dn Père en est la cause
vivant (dans la méchanceté...); ce qui est plus ex- première; le Fils, Jésus-Christ, en est le me-
pressif. - Odibi!es, odientes...: merltaut la haine dlateur; le Saint-Esprit nous applique indivi-
et la pratiquant;' l'égard des autres. Cf. Rom. duellement les grâces que nous a meritées Je
l, 30. - Oum autem... (vers. 4). Contraste sa!- Verbe Incarne. Le moment précis oi1l'eau vi.
slssant : à œtte malice et à cette haine rem- vante de la grâce, fruit du sang et de la mort
proqne, est opposée la bonte miséricordieuse du de Jésus, nous purifie et nous sauctifie, se con-
Seigneur envers les pecheurs. Les vers. 4-7 re- fond avec celui oi1l'eau matérielle du baptême
sument toute la theologie de saint Paul, et même tonche notre corps. - Ut justiftcati... (ver~. 7).
l'évangile tout entier. - Humanitas : q1~Àœv- But que se proposait la saInte Trinité en nous
6p!oJ1rlœ, l'amour pour les hommes. - Apparuit, traitant avec une si grande miséricorde. - G,.a-
È1req1œv7). Voyez JI, lIa et le commentaire. - lia ipsiu,.: par la grâce de Dieu le Père (èKel-
Non e",... (vers. 5). Avant de décrire les effets vou). - He,.edes simus. Petite nUance dans le
de l'amonr paternel de Dieu pour les hommes, grec: (A1:!n que) nons devenious heritiers. Ce
Paul insiste sur leur gratuité absolue; ils ont trait suppose notre filiation divine. Cf. Rom.
eté opérés en nous sans notre coopératIon. - vm, 17; GaI. IV, 7.
Opertbus justittre. C.- à - d., des œuvres capables 8. Conclusion de ce passage. - Fidelis serlno...
de mériter la justification et le salut. - PB,. Sur cette formule, voyez l Tim. J, 15 et le com-
lavacrum... Moyen dont Dieu s'est servi pour mentaire. Elle se rapporte au contenu des
nous purifier et nous sauver. Ce bain de Ja régé- vers. 4-7. - Et de his... conft,.ma,.e. Dans le
nération et du renouvellement par l'Esprlt- grec: Et je veux qu'au sujet de ces choses tu
Saint repreoente certainement le baptême. Cf. amrmes avec assurance (c.-k.d., avec autorité,
Eph. v, 26. - Le substantif 1r"Àlyyovoo-iœ, ,.ege- en homme .ftr de son fait). - Ut... qui cre"
ne ratio , est « un des mots nombreux que le dunt... Il s'agit des chrétiens,dont le caractère
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choses, afin que ceux qui croient en ess_e qui credunt tleo. Hrec sunt bona et
Dieu s'appliquent à faire de bonnes utilia homiilibus.
œuvres. Ce sont là des choses bonnes et
utiles aux hommes.

9. Quant aux discussions insensées, 9. Stultas autem qurestiones, et genea-
aux généalogies, aux querelles et aux logias, et contentiones, et pugnas 1egis
disputes relatives à la loi, évite -les, devita; sunt enim inutiles et vanre.
car elles sont vaines et inutiles.

10. Écarte celui qui est hérétique, 10. Hrereticum hominem, post unam
après lin premier et un second avertis- et secundam correptionem, devita,
sellent,

11. sachant qu'un homme de cette 11. sciens quia subversus est qui ejus-
espèce est perverti, et qu'il pèche, con- modi est, et delinquit; cum sit proprio
damné par son propre jugement. judicio I:ondemnatus.

12. Lorsque je t'aurai envoyé Arté- 12. Cum misero ad te Artemam, aut
mas ou Tychicus, hâte-toi de venir près Tychicum, festina ad me venire Nico-
de moi à "Nicopolis j car c'est là que polim j ibi enim statuihiemare.
j'ai résolu de passer l'hiver.

13. Pourvois avec soin au voyage de ,13. Zenam legisperitum et Apollo sol-
Zénas, le légiste, et d'Apollos, afin que licite prremitte, ut nihil illis desit..
rien ne leur manque. r

14. Que les nôtres aussi apprennent J4.,Discant autem et no~tri boni~ ope-

propl"e est de croire en Dieu et en tout ce qn'iI n'a ancun espoir de convertir. - Proprio judt-
a révélé. L'équivalent grec de curent, qopov- cio... Le pécheur en question a la conscience
..i~watv, dénote une très sérieuse diligence. - Intime d'être coupable, et d'avoir abandonné
Bont8... prœe88e. C.- à - d., s'occuper ostensible- d'une manière criminelle la foi de l'Église.
ment de bonnes œuvres. L'apôtre veut qne les
chrétiens donnent à tous l'exemple d'une vie CONCLUSION. III, 12-15.
noblement active, et utile ail prochain. - Hœc.
C.-à-d., ces conseils. l' Trois recommandations personnelles. III,

3' Règles pour la conduite personnelle de 12-14.
Tite. III, 9 -11. 12. Première recommandation, relative à Tite

9 -11. Paul lui recommande deux choses: lui-même. - Oum misero... : Fans doute pour
10 d'éviter les questions vaines et ridicnles dont remplacer Tite à la tête des Églises de Crète
s'occnpaient les faux doctenrs; 20 d'éviter aussi durant sa prochaine absence. - Arlemam aut...

. tout rapport personnel avec ces derniers, lors- Nous ne connaissons rien d'Artémas. Sur Tychl..
, qu'Ils s'oplniâtreront dans leurs erreurs. - cas, voyez les notes de II Tim. IV, 12. - Nico-

Q.uœ8tiones et genealogias. Voyez l Tlm. 1, 4et poUm. Il y avait alors pluslenrs villes de ce nom
le commentaire. Les généalogleR formaient nn dans les réglons orientales de l'cmplre romain.
point spécial des « sottes investigations )J. - Les denx plus célèbres étalent sltnées en Épire
P'ugnas legi8 (II legales)J dans le grec) : des et en Thrace (Ail. géog"., pl. XVII). Il s'agit
querelles relatives à la loljnive. Cf. l Tim. 1, 7. plus probablement de la première. - Ibi... sta-
- Inutilia et vano. Par contraste avec « bona tui... Il suit de là que saint Pauljonlssalt alors
et ntilla)J du vers. 8 . - Hœreticum (vers. 10). de tonte sa liberté.
Adjeotlf calqué sur le grec (X!pe..lxov, celui qui 13. Secol}de recommandation, ooncernant
choisIt. Il n'est employé qu'ici; mais le snbstan- Zénas et Apollos. - Zenam. Personnage In-
tif (X~peatç est employé plusIeurs fois dans le connu. Il portaIt le titre de ltglsptrittts, sui,
Nouveau 'l'estament. Dans le Credo de l'Église, vant les uns, parce qu'II avait été docteur de la
personne n'a le droit de choisir: il faut tout loi Juive avant Ea conversion; plus vrai sembla-
accepter et tout croire; autrement on serait blement, selon les autres, parce qu'Il était un
hététlque. Voyez Tertullien, de Prœscript., VI; JurIsconsulte romain. - Et Apollo. Sur ce mis-
saint Augustin, de Oiv. Dei, XVIII, 51. - Oor- slonIÎalre célèbre et zélé, voyez Act. XVIII, 24
1'eptionem: une admonltlon; une réprimande et 88.; l Cor. Ill, 22,23, etc. Zénas et lui devaient
alrectneuse, mals énergique. - Et secundam: venir prochainement eh Crète, mals seulement
pour donner au coupable le temps de revenir à d'une manière transitoire, d'après le détail quI
résipIscence. Cf. Matth. XVDI, 15 et ss. - SIJlens suIt. - Prœmitte. C.- à - d., munIs -les du néces-
quia... (vers. 11). Raison de la conduite sévère salre pour qu'ils puIssent continuer facilement
qUI est recommandée par l'apôtre à son diselple. leur voyage. Sur cette sigulflcatlon du verbe
- SUbL'SI'SUS est. Ce verbe désigne la perversité 1tpO1tÉIJ.1tEIV, voyez Rom. xv, 24 et les notes,
morale; or, Il peut être dangereux d'entretenir 1 Cor. XVI, 6, 11, etc. La Vulgate le traduit
des relations avec un homme pervers, que J'on d'ordinaire par Il dedncere )J.
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ribus prœesse ad usus necessarios, ut non à pratiquer de bonnes œuvres, lorsque
sint infructuosi. la nécessité le demande, afin qu'ils ne

soient pas sans prodnire de ft'uits.
15. Salutant te qui mecum sunt omnes. 15. Tous ceux qui sont avec moi te

Saluta eos qui nos amant in fide. Gratia saluent. Salue ceux qui noulj aiment
Dei cum omnibus vobis. Amen. dans la foi. Que la grâce de Dieu soit

avec vous tous. Amen.

,

14. Troisième recommandation. Elle est nombl'eux. Sans la pratique de la charité mu-
d'ordl"e général et se rattache ~ la seconde. ~ tuelle, les chrétiens ressembleraient à des arbres- -
Discant... : par l'exemple que donnera Tite en stériles.
faisant nn bon accueil anx deux saluts voy~- 2° Salntatlons fin~les. III, 15.
geurs. L'apÔtre profite de cette circonstance 15. La premlèl"e, sa!utant... qui mecum est

. pour recommander à tons les fIdèles de Crète celle des compagnons et collaborateurs actnels
les ~uvres de charité. Nulle part ailleurs le de Paul. - La seconde est adressée par l'auteur
pronom nos tri n'est employé pour désigner les lui-même à tous ceux qUi s'intéressaient à sa
chrétiens dans le Nouveau Testament. - Ope- personne: sa!uta eos qui nos... (in ftde : ceux
ribus prœesse. Comme au vers. 8; voyez les qui me sont unis par la foi en Jésus-Christ; cf.
notes. - Ad ttsus... : pour les nécessités les l Tim. l, 2, etc.). - La bénédiction Gratia
pIns urgentes de leurs frères. - Ut non sint... Dei... retombe sur Tite et sur son troupeau tout
Litote: afin qu'ils portent des fruits spirituels entier. Cf. l Tim. VI, 12; II ~im. ~v, 22.
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